
 
 
 
Berne, le 6 février 2011 
 
40 ans de suffrage féminin : célébrer pour mieux avancer 
 
« Avec l’introduction du droit de vote des femmes, il y a 40 ans, la Suisse est enfin 
devenue un pays démocratique » déclare la Conseillère nationale Maria Roth-
Bernasconi, co-présidente des Femmes socialistes suisses. Pour fêter cet 
anniversaire, 160 hommes et femmes se sont réunis à Berne le 5 février 2011. 
L’occasion de se souvenir du combat des pionnières, mais aussi de revendiquer une 
participation égale des femmes dans les sphères politique et économique. Tant que 
l’égalité ne sera pas réalisée dans les faits, nous continuerons le combat ! 
 
Le 7 février 1971, 621'109 citoyens mâles disaient OUI au suffrage féminin, rembarrant la 
minorité qui voulait continuer d’interdire aux femmes de participer à la vie politique. Une 
bonne raison de faire la fête, de se réjouir des progrès accomplis et de remercier les 
pionnières. L’occasion, aussi, de se positionner en tant que parti dans le débat sur l’égalité 
entre femmes et hommes. 
 
Le PS est le parti de l’égalité, qu’il a toujours contribué à façonner et réclamée avec 
insistance - que ce soit avec l’article constitutionnel sur l’égalité en 1981, le nouveau droit 
matrimonial en 1988, la loi sur l’égalité dans le monde du travail en 1996, le nouveau droit 
du divorce en 1999, ou encore la loi sur le partenariat en 2005. Mais le combat continue, 
et les idées ne manquent pas. Nous continuons de déposer des propositions au 
Parlement, et demandons notamment que l’égalité soit un objectif prioritaire du 
programme de législature du Conseil fédéral pour les années 2012-2016. Le PS vit aussi 
ce principe à l’interne, puisqu’il a instauré des quotas de genre au niveau de ses instances 
et de ses listes électorales. Sans oublier les Femmes socialistes qui, depuis 100 ans, 
portent cette cause au plus haut niveau. Et le PS soutient la constitution de commissions 
de l’égalité à tous les échelons de l’Etat fédéral. 
 
A Berne, les pionnières et les militantes qui se sont engagées à poursuivre la route vers la 
démocratie ont été rejointes par des jeunes femmes, qui formulent des revendications très 
concrètes. Car le droit n’est que le socle qui permettra de combler les lacunes restantes et 
de transformer les réalités sociales. Un changement dans la réalité de tous les jours et 
dans les mentalités qui s’avère indispensable. Nous devons donc continuer à mettre en 
œuvre des programmes de sensibilisation, d’éducation et de promotion de l’égalité. 40 
ans, c’est l’âge de la maturité, l’heure de réaliser l’égalité sans chercher à désigner des 
victimes et des coupables. Une démarche qui profitera à toute la société ! 
 
 
 


